
Ce qui est sûr, c’est qu’une fois qu’il a pris possession
d’un nouveau territoire, Homo sapiens ne se contente 
pas d’habiter dans des grottes ou des abris de fortune 
ni de vivre de chasse et de cueillette. Il aménage et
organise progressivement son cadre de vie.

Un constructeur de civilisations
Peu à peu, il construit des villages, édifie des villes, 
se met à cultiver le sol, élève des animaux. Et surtout, 
il invente : l’écriture, la musique, la technologie, mais 
aussi les lois, les coutumes, les religions… 
Un peu partout dans le monde, il va mettre en place des
civilisations – parfois très différentes les unes des autres.
Certaines ont perduré longtemps, d’autres se sont éteintes
rapidement, de manière naturelle ou détruites par d’autres
hommes. Mais toutes ont eu une histoire que nous nous
devons de connaître, car c’est un peu notre histoire,
même si elle s’est déroulée parfois à l’autre bout du
monde.

L’homme de Neandertal

Homo neandertha lensis – l’homme de
Neandertal – était loin d’être un sauvage
inculte, comme on l’a cru pendant
longtemps. Aujourd’hui, on sait qu’il
confectionnait des outils complexes, qu’il
enterrait ses morts, qu’il avait des traditions
culturelles. Peut-être même possédait-il une
forme de langage articulé. Ce qui est sûr,
c’est qu’il n’était pas inférieur à nous,
Homo sapiens, il était différent. Et qui
sait ce que serait le monde du XXIe siècle 
si son espèce ne s’était pas éteinte, 
il y a 30 000 ans ?

Le genre humain
Que nous soyons blancs, noirs,
rouges, jaunes… nous appartenons
tous à une même espèce. Celle des
Homo sapiens, apparue il y a
200 000 ans environ en Afrique.
Cette espèce, la seule existant encore
aujourd’hui, n’est que l’une des
branches d’un arbre qui a compté
pas moins d’une quinzaine de
« cousins » appartenant à la grande
famille des homininés (australopi -
thè ques, paranthropes et 10 ou 12
espèces appartenant au genre Homo :
habilis, rudolfensis, erectus, ergaster,
georgicus, neanderthalensis, etc. 
Et bien sûr… Homo sapiens).

Des certitudes ébranlées
1. Pendant longtemps, on a pensé
qu’entre 40 et 35 000 ans, seuls
Homo neanderthalensis
(Neandertal) et Homo sapiens
cohabitaient sur la Terre. On sait
maintenant qu’il y avait une autre
espèce « humaine » qui vivait à 
cette époque en Indonésie (Homo
floresiensis – homme de Flores –
découvert en 2003 et dont
l’extinction ne remonte qu’à…
13 000 ans seulement). 
2. Jusqu’à récemment, on pensait que
Neandertal et Sapiens étaient deux
espèces trop différentes pour avoir
eu des enfants ensemble. De récentes
études d’ADN ont montré que 1 à
4 % de nos gènes proviendraient 
de notre « cousin » Neandertal. 
Ce métissage entre les deux espèces
aurait pu avoir lieu il y a 150 000 
à 80 000 ans, au Moyen-Orient. 

• Cohabiter : vivre ensemble
dans un même lieu. 

• Perdurer : durer longtemps,
se perpétuer. 
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Aujourd’hui, près de 7 milliards
d’humains peuplent la Terre. 

Il y a 80 000 ans, ils n’étaient
certainement qu’une poignée à quitter
l’Afrique, berceau de l’humanité, pour

se lancer à la découverte du monde.

L’homme à la conquête du monde
Apparu en Afrique il y a vraisemblablement 200 000 ans
(voir encadré p. 3), l’homme moderne (Homo sapiens)
aurait tout d’abord colonisé une grande partie de 
son continent d’origine avant d’entreprendre – il y a
80 000 ans – une longue migration vers le nord qui 
va le conduire en Asie et en Europe. Mais le continent
européen est déjà en partie occupé par Neandertal 
(Homo neanderthalensis), un « cousin » dont l’ancêtre 
serait arrivé là peut-être un million d’années plus tôt. 
Les deux espèces vont cohabiter pendant une dizaine 
de millénaires, puis, il y a environ 35 000 ans, sans 
que l’on sache trop pourquoi, Neandertal disparaît. 
Resté seul, Homo sapiens
n’en continue pas moins 
son exploration 
du monde.

Vers des terres inconnues
Sans savoir où il va, dans des conditions parfois
extrêmement périlleuses, Homo sapiens entreprend 
de longues, de très longues expéditions. À pied ou avec 
de frêles embarcations lancées sur la mer, il passe d’un
continent à l’autre, découvre de nouvelles contrées. 

Reconstitution d’un enfant
néandertalien (par E. Daynes

- université de Zurich).

crâne d’Homo 
neanderthalensis

crâne d’Homo
sapiens

Carte de la dispersion d’Homo sapiens

– 10 000 ans

– 40 000 ans

– 200 000 ans 
apparition 

d’Homo sapiens

Nota : ces dates sont approximatives car il est
vraisemblable que la migration d’Homo sapiens
se soit faite en plusieurs vagues successives.

– 70 000 ans

– 60 à
– 40 000 ans

– 100 000 ans

– 130 000 ans

– 80 000 ans
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Quelles civilisations ?

Cet ouvrage fait suite au premier tome qui présentait quelques
civilisations importantes de l’Europe à l’Asie. Il ne prétend pas être
exhaustif et aborder toutes les civilisations d’Amérique, d’Océanie 
et d’Afrique.

Ces chevaux ont été réalisés
il y a environ 30 000 ans
sur les murs de la grotte
Chauvet en Ardèche
(découverte en 1994).
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Le Sud-Ouest
Dans cette région semi-désertique, les Indiens 
sont sédentaires. Comme leurs ancêtres Anasazis
(voir p. 7), ils maîtrisent l’irrigation, ce qui 
leur permet de cultiver le maïs et le coton. 
Ils utilisent le cactus pour son jus et sa pulpe. 
Ils vivent dans des maisons de pierres ou d’adobe.
Principales ethnies : Pueblos (Hopis et Zuñis),
Papagos.

Les régions subarctiques
Dans ce milieu particulièrement hostile qui est
aujourd’hui l’Alaska, les tribus nomades vivent de
chasse (caribous), de pêche et de cueillette, récoltant
notamment le sirop d’érable. Ils se déplacent sur la
neige en raquettes et luge, sur les rivières en canoë.
Principales ethnies : Cris et Chipewyans

La côte nord-ouest 
Sur la côte nord-ouest du Pacifique, les Indiens
pratiquent la pêche en mer (cétacés, phoques,
coquillages) et construisent des barrages pour 
piéger saumons ou truites. Les montagnes intérieures
sont favorables à la chasse (chèvres, ours, wapitis). 
Ils vivent dans de grandes maisons de bois (cèdre ou
thuya) dans lesquelles plusieurs familles prennent place.
Principales ethnies : Makahs, Haidas, Nootkas.

Les plateaux du Nord-Ouest
Situés en moyenne et haute altitude, ces territoires
sont couverts de forêts. La partie ouest est occupée
par des tribus nomades qui vivent de chasse (ours,
cerfs), de pêche (saumons) et de cueillette. Ils élèvent
des chevaux et habitent des maisons en partie
enterrées pendant l’hiver.
Principales ethnies : Nez-Percés, Têtes-plates,
Yakamas.

La Californie
Isolées du reste du pays par la Sierra Nevada, 
les tribus de ce territoire vivent de chasse, de pêche 
et surtout de cueillette. Au nord, ils habitent 
des huttes fabriquées en bois de séquoia, au sud 
dans des constructions en adobe (briques d’argile 
et de paille séchées).

Le Grand Bassin 
Les quelques tribus qui occupent ce territoire aride et
isolé (montagnes Rocheuses à l’est et Sierra Nevada à
l’ouest) vivent de chasse (bisons, wapitis, chèvres) et
d’une agriculture d’irrigation. Elles habitent dans des
huttes coniques construites sur des armatures en saule.
Principales ethnies : Havasupais, Shoshones,
Utes, Paiutes.

Les forêts du Nord-Est
Les Amérindiens de cette région sont des semi-
nomades qui vivent de chasse (ours, élan, cerf), 
de pêche qu’ils pratiquent en canoë ou en pirogue 
et de l’agriculture (maïs). Ceux du nord habitent 
des wigwams, habitations en écorces de bouleau, 
qui abritent de 10 à 20 personnes. Ceux du sud
utilisent de vastes maisons de torchis et d’écorces
occupées par une vingtaine de familles.
Principales ethnies : Iroquois, Algonquins,
Micmacs, Abenakis.

Le Sud-Est 
Les Indiens de cette région au climat subtropical
vivent également de la chasse et de la pêche. Ils
cultivent maïs, courges, patates douces mais aussi
bananes, cannes à sucre, tabac… L’été, ils occupent
des maisons crépies en glaise, l’hiver, des huttes
semi-enterrées. 
Principales ethnies : Cherokee, Séminole, Creek,
Caddo. 

Les Grandes Plaines
Les Indiens des Grandes Plaines sont des semi-
nomades qui chassent le bison. Ils en consomment
la viande et utilisent également la peau pour
couvrir les tipis ou fabriquer des vêtements. 
Ils vivent dans des wigwams ou des tipis décorés
de trophées de chasse ou… de scalps d’ennemis. 
Ils communiquent à l’aide de signaux de fumée.
Ils se peignent le corps et se parent de bijoux
(colliers, anneaux, bracelets en métal ou en
coquillages). Lors des cérémonies, les « chefs »
arborent une coiffe faite de plumes d’aigle.
Principales ethnies : Sioux, Cheyenne,
Comanche, Crow, Arapaho, Pieds-Noirs. 

Principales zones d’implantation des Amérindiens

En 1800, 75 millions de bisons peuplaient les Grandes Plaines, constituant la principale
ressource de nombreuses tribus (Sioux, Pieds-Noirs…). Moins d’un siècle plus tard, 
exterminés par les chasseurs blancs, il n’en restait plus que… 800.
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Religions africaines
À l’instar des nombreuses ethnies qui vivent en Afrique
subsaharienne, les religions traditionnelles – mélange 
de mythes et de légendes – sont multiples et variées.
Cependant, deux aspects dominent principalement 
la pensée religieuse africaine : 
• le culte des ancêtres qui, même après leur
mort, continuent à intervenir dans la vie
quotidienne. Pour les honorer, on leur 
apporte des offrandes, on les convoque 
aux assemblées de village ;
• la nature dans laquelle on puise pour 
vivre et dont l’équilibre en place doit 
être préservé. 
Les Africains croient en l’existence d’un dieu
(force cosmique vitale), mais un dieu lointain
qui laisse à des dieux « secondaires » le soin
des affaires terrestres et des relations avec
les hommes. Ils croient également, comme
dans de nombreuses civilisations, à la
réincarnation de l’âme. Quant aux rites, 
ils reposent sur la prière, les sacrifices 
et les danses sacrées. 
Aujourd’hui, de nombreux Africains ont opté
pour une religion monothéiste, christianisme
ou islam. Ce qui ne les empêche pas de
continuer à célébrer – ou au moins de
respecter – les croyances ancestrales.  
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Traite des Noirs
L’esclavage existe certainement depuis
la nuit des temps. Depuis qu’un clan,
victorieux d’un autre, a utilisé les
ennemis vaincus pour faire les basses
besognes à sa place. 
La traite des Noirs va beaucoup plus
loin puisqu’elle consiste à déporter
des populations loin de leurs terres
natales pour les exploiter ensuite.
L’Afrique noire est sans conteste 
la région du globe qui a payé 
le plus lourd tribut à l’esclavage. 
Au Moyen Âge, les Noirs étaient
enlevés par des trafiquants arabes
qui, après leur avoir fait traverser 
le Sahara, les vendaient sur les
marchés des grandes villes d’Afrique
du Nord ou de Turquie. 
Entre le VIIe siècle et 1920, ce ne sont
pas moins de 17 millions d’Africains
noirs qui auraient été ainsi victimes
de cette traite orientale.
La traite occidentale, elle, 
aurait touché de 12 à 20 millions
d’Africains, entre le début du XVIe

siècle et le milieu du XIXe. 
Ce sont les nations expansionnistes
(Espagne, Portugal puis Angleterre,
France, Pays-Bas…) qui ont organisé
les déportations massives de
Noirs - enlevés ou achetés parfois à
d’autres Noirs –, principalement pour
les expédier vers les champs de coton,
de sucre ou de café des colonies du
Nouveau Monde. Attachés par
groupes, entassés dans les cales 
des navires négriers, les Africains
effectuaient la traversée dans des
conditions extrêmement dures et la
mortalité était très élevée (10 à 20%
de décès, parfois plus).

• Expansionniste : pays qui
pratique une politique de
conquête territoriale.

Appelée aussi Afrique subsaharienne (qui veut dire « sous
le Sahara »), l’Afrique noire est l’une des régions les plus
pauvres de la planète. C’est pourtant là qu’est apparue
l’espèce humaine, il y a 200 000 ans*. Une espèce qui, 
on l’a vu, a créé de brillantes civilisations en Europe, en
Asie ou en Amérique. 
Malheureusement, non seulement l’Afrique noire n’a pas
vu se développer sur son sol ces civilisations prestigieuses,
mais elle a servi parfois à les construire, notamment en
fournissant des millions d’esclaves (voir encadré p. 21)  
aux nations expansionnistes. 
L’histoire des civilisations subsahariennes, c’est avant tout
l’histoire de dizaines de royaumes médiévaux qui se
faisaient la guerre et s’éclipsaient les uns les autres.
La place nous manque pour en faire l’inventaire. 

L’Afrique noire

Berceau de l’humanité, l’Afrique 
n’a malheureusement pas vu se

développer sur son sol de brillantes
civilisations (hormis celle de l’Égypte). 

Le Sahara fut longtemps une frontière presque infran -
chissable. Au point que se sont développées, de part 
et d’autre de ce qui est aujourd’hui le plus vaste désert
chaud du monde, des civilisations bien différentes.

Costumes colorés et masques pour cette danse mortuaire des Dogon, 
peuple du Mali (Afrique de l’Ouest).

Sculpture en bois 
du Burkina Faso, 

XVIIIe siècle.

Esclaves enchaînés 
en Afrique orientale (XIXe siècle).

Sahara
Sahel
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* voir TERRA « Les grandes civilisations (1) », page 3.

Le Sahel 

Le Sahel est une sorte de frontière entre
l’Afrique du Nord – dont une grande
partie est occupée par le Sahara – et
l’Afrique noire, au sud. C’est une zone où
la sécheresse sévit depuis de nombreuses
années, permettant au désert de progresser
inexorablement. En à peine un siècle, le
Sahara a ainsi progressé de plus 250 km
vers le sud.

Une caravane traverse les dunes, 
au sud du Maroc.


